Une source « idéale » de combustible : la Miscanthus Giganteus fait l’objet d’étude scientifique

Kat Piper, vendredi 14 octobre 2005, par N.B.
Cette plante vivace, qui peut mesurer jusqu’à 4 mètres, a démontré bon nombre d’avantages en terme de production d’énergie, comparativement aux combustibles fossiles. La plante conserve de l’azote dans ses racines tuberculeuses et pousse facilement après chaque récolte, la qualifiant donc de source d’énergie renouvelable.





BIOCARBURANT : Emily Heaton, chercheuse à University of Illinois, présente une plante hybride, la Miscanthus Giganteus, que les scientifiques appellent un « biocarburant idéal ». Ce biocarburant pourrait être utilisé comme une alternative de combustible dans des centrales électriques au charbon. 
Même si la production de la Miscanthus Giganteus est presque aussi coûteuse que celle du charbon, l’énergie est propre. La quantité de CO2 produite quand les fanes récoltées brûlent équivaut aux quantités absorbées pendant la vie de la plante, alors l’émission net de CO2 est nulle.

Le professeur Stephen Long de University of Illinois dit que la plante pourrait devenir un rival important aux émissions de GES, le contributeur principal au réchauffement planétaire.

La biomasse est déjà utilisée en Europe. En Suède, plus de 15 000 hectares de saules poussent dans une récolte cyclique à court taillis. Cette culture produit un biocarburant pour les centrales d’électricité et le chauffage urbain. Les centrales électriques existantes peuvent être modifiées pour utiliser la biomasse comme source de carburant.

La Miscanthus perd ses feuilles en hiver et les fanes sont récoltées au début du printemps. Les fanes sèches, sans feuilles, peuvent être utilisées comme combustible solide similaire au charbon.

La plante grandit facilement, nécessitant peu d’eau et d’engrais. Vu sa grande taille, elle dépasse les autres herbes et n’est pas affectée par la plupart des maladies. Ses capacités sont assez faramineuses ; elle produit jusqu’à 30 tonnes de matière sèche par acre annuellement.

Puisque l’hybride du professeur Long est stérile, le seul moyen de le reproduire est à partir de coupes. En plus, comme les racines ne s’étendent pas beaucoup, il y a peu de danger qu’il devienne envahissant.

Les scientifiques de University of Illinois estiment que si 10 % de la superficie de l’Illinois était consacré à la culture de la Miscanthus, la plante pourrait fournir 50 % de l’électricité de l’État.

Certaines informations pour cet article ont été fournies par le University of Illinois News Bureau.

La grande époque du 11/10/05

Source : www.cndwebzine.hcp.ma/cnd_sii/article.php3?id_article=954 
========

BICAL 

BICAL est une société créée en 1998 par un groupe d'agriculteurs en Grande Bretagne. Il a été conçue pour développer les marchés potentiels du Miscanthus. Depuis sa conception en grande Bretagne, Bical est devenue une société multinationale. Elle est de nos jours le premier fournisseur de Miscanthus en Europe. 

Grâce à sa collaboration avec les principaux organismes scientifiques spécialisés dans le Miscanthus, Bical est à la pointe de la recherche et de la connaissance actuelle dans l’agronomie du Miscanthus et de son potentiel non seulement en tant que culture nouvelle mais aussi en tant que récolte. Aujourd’hui Bical peut proposer aux cultivateurs et aux industriels un service de qualité, compétent et concret 

BICAL France 

BICAL France est une filiale de BICAL ENERGY ltd. Sa vocation est de promouvoir et de développer le Miscanthus en France, en mettant toute l'expertise de BICAL ltd à la disposition des producteurs et des industries ou collectivités consommatrices: Elle peut fournir des plants de miscanthus, de la canne brute ou en granulés, du matériel spécifiquement adapté pour cette culture (plantation, récolte, etc) un suivi technique et agronomique couvrant toutes les étapes de la production à la transformation, des contrats de fourniture. Elle travaille avec les plus gros consommateurs d'énergie (groupe LAFARGE CIMENTS, EDF, collectivités locales, etc...), mais aussi sur des projets locaux, individuels ou collectifs. Les agronomes de BICAL France sont à votre disposition pour étudier avec vous la solution Miscanthus qui vous conviendra le mieux. N'hésitez pas à nous contacter.

Ferme de Vauventriers, 28300 CHAMPHOL,

FR :  tél : 33 02 37 21 47 00, fax : 33 02 37 36 18 09, 

GB : tel : (44) 1984 656 606, fax : (44) 1984 656 798

email : vauventriers@wanadoo.fr & info@bical.fr, 

Sites : GB : http://www.bical.net/ & FR : http://www.bical.fr 

Emmanuel de Maupeou, Directeur Général, Bical France, email : vauventriers@wanadoo.fr 

David Croxton, Managing Director, BICAL, email : david.croxton@bical.net 

Emma Watts, Project Manager, email : emma.watts@bical.net 

À la tête de Bical France, Emmanuel de Maupéou et Marc Xicluna développent les débouchés du miscanthus pour les agriculteurs.
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Le miscanthus, combustible biomasse prometteur 
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Nom : miscanthus giganteus. Origine : Asie. Particularité : culture énergétique idéale pour la production de chaleur et d’électricité. En France, cette plante vivace vient pour la première fois de passer du stade expérimental à la production commerciale. La société britannique Bical vient de réaliser sa première récolte, en association avec des agriculteurs bretons. 
Biomasse combustible, litière pour animaux, panneaux de particule, éthanol, éco-construction… Les débouchés du miscanthus giganteus sont multiples. Cette plante, également appelée "herbe à éléphant", pourrait jouer un rôle majeur dans le développement de la biomasse énergétique. En France, la toute première récolte, destinée au marché industriel, a eu lieu en Bretagne, au printemps dernier. 500 tonnes de ce simili-bambou ont été coupées par une ensileuse, sur une surface de 40 hectares. Un rendement de 12, 5 t/ ha, qui peut atteindre plus de 20t/ha selon la maturité de la plante et les conditions climatiques.

La plantation a été réalisée en 2004 par Bical France, filiale de Biomass Industrial Crops Ltd (Bical), qui produit déjà 400 000 t/an au Royaume-Uni. Cette société, fondée par des agriculteurs britanniques en 1998, est le premier fournisseur européen de miscanthus (sur une petite dizaine d’entreprises). Elle a dégagé un chiffre d’affaires de 6 millions d’euros en 2005. Pour s’implanter en France, Bical s’est associée à des agriculteurs locaux, à Bannalec, dans le Finistère, puis à Voves, en Eure-et-Loir. "Nous fonctionnons selon un système coopératif. Tous les exploitants associés possèdent une part du capital de Bical France. Nous souhaitons leur permettre d’obtenir un revenu régulier et décent," explique Emmanuel de Maupeou, directeur général.

Un pouvoir calorifique étonnant

La totalité de la production a été achetée par le groupe Lafarge Ciments, séduit par l’étonnant pouvoir calorifique du miscanthus, plus élevé que la plaquette de bois. Son PCI (pouvoir calorifique inférieur) est en effet d’environ 4700 kWh/t, contre 3300 pour la plaquette, ce qui le rend très rentable, selon Bical.
Créé en Asie à partir des miscanthus sinensis et sacchariflorus, cette graminée hybride peut remplacer jusqu’à 50% du charbon dans une centrale électrique ou une chaudière industrielle, sans modification technique. Il peut aussi se substituer au bois-énergie des chaudières et poêles individuels. Lors de sa combustion, il émet moins de dioxyde de carbone (CO2) qu’il n’a emmagasiné, car une partie de ce dernier est stocké dans ses rhizomes, des tiges souterraines capables d’engendrer de nouvelles pousses. Un bon point pour les industriels qui veulent préserver leur capital de crédits carbone.

Jusqu’à l’arrivée de Bical en France, le miscanthus n’était cultivé que dans le cadre d’expériences scientifiques, alors qu’il a atteint le stade commercial en Grande-Bretagne et dans plusieurs pays européens. L’Institut national de la recherche agronomique (Inra) a procédé à des essais en plein champ, et étudié, avec la société Kalys, à Roubaix, les moyens de réduire le coût de production des pieds de miscanthus. Conclusion : la culture in vitro, le bouturage et la plantation en terre sont compatibles avec les objectifs d’économie agricole.

"Aucune maladie ni ravageurs connus"

La plantation de l’herbe à éléphant nécessite cependant des moyens financiers et humains importants, car elle n’est pas mécanisable. Les plants doivent être mis en terre à la main, dans un sol aéré et creusé de sillons. La première année, l’élimination des adventices (les mauvaises herbes) est nécessaire pour permettre au miscanthus de bien prendre racine et grâce à ses rhizomes produira de nouvelles tiges aériennes au cours des années suivantes. Le désherbage peut être assuré mécaniquement, au moyen d’une herse, ou chimiquement. Bical a choisi cette dernière solution. "Nous utilisons un désherbant homologué uniquement la première année, car à partir de la deuxième année, les feuilles se dessèchent au début de l’hiver et tombent sur le sol, constituant un nutriment naturel et empêchant l’apparition des adventices, précise le directeur général. Nous n’utilisons pas non plus de fongicide ni d’insecticide, puisqu’il n’existe aucune maladie ni ravageurs connus, à part les blaireaux."

L’herbe à éléphant abrite d’ailleurs de nombreux animaux, dont la nidification n’est pas perturbée par la moisson, réalisée en mars, sur un sol sec ou encore gelé, pendant le début du nouveau cycle de pousse. Culture pérenne, le miscanthus repousse naturellement, et peut être exploité sur une période de 5 à 18 ans. Il peut atteindre une hauteur de 4 mètres. Et comme il est stérile, le risque de dissémination est nul.

Reconversion de terrains pollués en Ile-de-France

Plusieurs études ont mis en évidence sa capacité à croître en terrains agricoles ou industriels pollués. Dès 1992, deux chercheurs japonais démontraient sa grande tolérance face à de fortes proportions de métaux lourds dans le sol, et son faible taux d’accumulation de cadmium dans ses feuilles (1,75 mg/kg). 
Des résultats confirmés en France par les études de l’Inra, qui participe à la reconversion des anciens champs d’épandage de l’agglomération parisienne vers des filières agricoles. L’opération de 750 000€ implique le conseil régional d’Ile-de-France, et doit durer cinq ans, de 2006 à 2011. Le miscanthus sera testé au même titre que d’autres végétaux (seigle, taillis à rotation rapide…). Objectif : "retrouver, en cinq ans, sur ce secteur pollué, un nouveau système d'activités agricoles durables, axées sur des productions à des fins non alimentaires," indique un rapport de la Région de mai 2006.

Même si les qualités du miscanthus sont reconnues, le coût de sa mise en œuvre, la concurrence des autres énergies renouvelables et la difficulté de convaincre les agriculteurs sont autant de freins à son développement. Mais pour Emmanuel de Maupeou, la principale barrière est "psychologique". "Un certain nombre d’environnementalistes réprouvent l’arrivée d’une plante non-indigène, mais ils oublient que c’est aussi le cas du maïs ou de la pomme de terre."
Raphaël Baldos
Mis en ligne le : 10/08/2006 

http://www.novethic.fr/novethic/site/article/index.jsp?id=102117
==========

Le miscanthus, combustible biomasse prometteur - par Engeldivinci le 25/09/2006
Nom : miscanthus giganteus. Origine : Asie. Particularité : culture énergétique idéale pour la production de chaleur et d’électricité. En France, cette plante vivace vient pour la première fois de passer du stade expérimental à la production commerciale. La société britannique Bical vient de réaliser sa première récolte, en association avec des agriculteurs bretons.

Biomasse combustible, litière pour animaux, panneaux de particule, éthanol, éco-construction… Les débouchés du miscanthus giganteus sont multiples. Cette plante, également appelée "herbe à éléphant", pourrait jouer un rôle majeur dans le développement de la biomasse énergétique. En France, la toute première récolte, destinée au marché industriel, a eu lieu en Bretagne, au printemps dernier. 500 tonnes de ce simili-bambou ont été coupées par une ensileuse, sur une surface de 40 hectares. Un rendement de 12, 5 t/ ha, qui peut atteindre plus de 20t/ha selon la maturité de la plante et les conditions climatiques.

La plantation a été réalisée en 2004 par Bical France, filiale de Biomass Industrial Crops Ltd (Bical), qui produit déjà 400 000 t/an au Royaume-Uni. Cette société, fondée par des agriculteurs britanniques en 1998, est le premier fournisseur européen de miscanthus (sur une petite dizaine d’entreprises). Elle a dégagé un chiffre d’affaires de 6 millions d’euros en 2005. Pour s’implanter en France, Bical s’est associée à des agriculteurs locaux, à Bannalec, dans le Finistère, puis à Voves, en Eure-et-Loir. "Nous fonctionnons selon un système coopératif. Tous les exploitants associés possèdent une part du capital de Bical France. Nous souhaitons leur permettre d’obtenir un revenu régulier et décent," explique Emmanuel de Maupeou, directeur général.

Un pouvoir calorifique étonnant

La totalité de la production a été achetée par le groupe Lafarge Ciments, séduit par l’étonnant pouvoir calorifique du miscanthus, plus élevé que la plaquette de bois. Son PCI (pouvoir calorifique inférieur) est en effet d’environ 4700 kWh/t, contre 3300 pour la plaquette, ce qui le rend très rentable, selon Bical.
Créé en Asie à partir des miscanthus sinensis et sacchariflorus, cette graminée hybride peut remplacer jusqu’à 50% du charbon dans une centrale électrique ou une chaudière industrielle, sans modification technique. Il peut aussi se substituer au bois-énergie des chaudières et poêles individuels. Lors de sa combustion, il émet moins de dioxyde de carbone (CO2) qu’il n’a emmagasiné, car une partie de ce dernier est stocké dans ses rhizomes, des tiges souterraines capables d’engendrer de nouvelles pousses. Un bon point pour les industriels qui veulent préserver leur capital de crédits carbone.

Jusqu’à l’arrivée de Bical en France, le miscanthus n’était cultivé que dans le cadre d’expériences scientifiques, alors qu’il a atteint le stade commercial en Grande-Bretagne et dans plusieurs pays européens. L’Institut national de la recherche agronomique (Inra) a procédé à des essais en plein champ, et étudié, avec la société Kalys, à Roubaix, les moyens de réduire le coût de production des pieds de miscanthus. Conclusion : la culture in vitro, le bouturage et la plantation en terre sont compatibles avec les objectifs d’économie agricole.

"Aucune maladie ni ravageurs connus"

La plantation de l’herbe à éléphant nécessite cependant des moyens financiers et humains importants, car elle n’est pas mécanisable. Les plants doivent être mis en terre à la main, dans un sol aéré et creusé de sillons. La première année, l’élimination des adventices (les mauvaises herbes) est nécessaire pour permettre au miscanthus de bien prendre racine et grâce à ses rhizomes produira de nouvelles tiges aériennes au cours des années suivantes. Le désherbage peut être assuré mécaniquement, au moyen d’une herse, ou chimiquement. Bical a choisi cette dernière solution. "Nous utilisons un désherbant homologué uniquement la première année, car à partir de la deuxième année, les feuilles se dessèchent au début de l’hiver et tombent sur le sol, constituant un nutriment naturel et empêchant l’apparition des adventices, précise le directeur général. Nous n’utilisons pas non plus de fongicide ni d’insecticide, puisqu’il n’existe aucune maladie ni ravageurs connus, à part les blaireaux."

L’herbe à éléphant abrite d’ailleurs de nombreux animaux, dont la nidification n’est pas perturbée par la moisson, réalisée en mars, sur un sol sec ou encore gelé, pendant le début du nouveau cycle de pousse. Culture pérenne, le miscanthus repousse naturellement, et peut être exploité sur une période de 5 à 18 ans. Il peut atteindre une hauteur de 4 mètres. Et comme il est stérile, le risque de dissémination est nul.

Reconversion de terrains pollués en Ile-de-France

Plusieurs études ont mis en évidence sa capacité à croître en terrains agricoles ou industriels pollués. Dès 1992, deux chercheurs japonais démontraient sa grande tolérance face à de fortes proportions de métaux lourds dans le sol, et son faible taux d’accumulation de cadmium dans ses feuilles (1,75 mg/kg). 
Des résultats confirmés en France par les études de l’Inra, qui participe à la reconversion des anciens champs d’épandage de l’agglomération parisienne vers des filières agricoles. L’opération de 750 000€ implique le conseil régional d’Ile-de-France, et doit durer cinq ans, de 2006 à 2011. Le miscanthus sera testé au même titre que d’autres végétaux (seigle, taillis à rotation rapide…). Objectif : "retrouver, en cinq ans, sur ce secteur pollué, un nouveau système d'activités agricoles durables, axées sur des productions à des fins non alimentaires," indique un rapport de la Région de mai 2006.

Même si les qualités du miscanthus sont reconnues, le coût de sa mise en œuvre, la concurrence des autres énergies renouvelables et la difficulté de convaincre les agriculteurs sont autant de freins à son développement. Mais pour Emmanuel de Maupeou, la principale barrière est "psychologique". "Un certain nombre d’environnementalistes réprouvent l’arrivée d’une plante non-indigène, mais ils oublient que c’est aussi le cas du maïs ou de la pomme de terre."
Source : http://www.alterglobalization.com/news.php?lng=fr 

==========

Un nouvel élu: le miscanthus !
Cette mystérieuse graminée d’Asie du Sud-Est fait ses premiers pas en France. Près de 40 ha plantés en 2005, 80 en 2006 et plus de 2000 ha projetés pour 2007. Un essor qui s’explique par les nombreux atouts environnementaux et économiques de cette culture énergétique.

On l’appelle aussi herbe à éléphants, ou encore roseau de Chine, le miscanthus géant est une graminée vivace à rhizome aux multiples intérêts. Cette plante possède un métabolisme de photosynthèse efficace permettant d’atteindre des rendements de 15 à 25 t de matières sèches par ha chaque année, d’où son intérêt pour la production de combustible.


L’herbe à éléphant progresse à pas de géants
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À la tête de Bical France, Emmanuel de Maupéou et Marc Xicluna développent les débouchés du miscanthus pour les agriculteurs.
Plus populaire au Royaume-Uni, au Danemark ou encore en Allemagne, le miscanthus en est à ses balbutiements en France. Quelques hectares en Moselle et en Alsace sous l’inspiration allemande et 120 ha dans plusieurs autres régions sous l’influence de la filiale française de Bical. Créée en 1998 par un groupe d’agriculteurs, cette entreprise britannique a pour principal but de développer les marchés potentiels du miscanthus et fait figure de leader européen. “Trouver des débouchés, c’est notre métier, déclare Emmanuel de Maupéou, directeur général de Bical France. La première récolte des 40 ha a été vendue pour alimenter les fours d’un cimentier.” Beaucoup moins riche en silice que le blé, le miscanthus ne produit pas de mâchefer, lors de sa combustion.

Écologique et économique

Outre le combustible et la synthèse de biocarburants de deuxième génération, cette plante possède un pouvoir absorbant trois fois supérieur à la paille de blé. Peu poussiéreuse, cette litière réduit par deux le taux de cellules contenu dans le lait des vaches. Résistante au pourrissement, l’herbe à éléphant s’utilise également comme couverture en chaume, comme biocomposite ou encore comme matière première pour la fabrication de biopots.
Implantée pour les bandes enherbées, cette plante constitue un abri intéressant pour les animaux car la récolte du miscanthus est décalée avec la période de nidification des oiseaux. D’un point de vue énergétique, les études réalisées par l’Inra (projet Régix) révèlent un rendement (énergie produite/énergie pour produire la culture) trois fois supérieur au blé. Si l’installation est coûteuse (environ 3 000 €/ha), les coûts de production étalés sur quinze ans sont trois fois moins importants que celui du blé, du fait du nombre très réduit d’interventions. Selon Bical France, les marges brutes atteignent 900 à 1 100 €/ha pour un excédent brut d’exploitation de 500 à 700 €/ha. Des résultats attractifs qui font des émules, puisque la filiale française projette déjà l’implantation de 2 000 ha le printemps prochain.


Pas besoin de pesticides et d’engrais

La culture du miscanthus est relativement simple. Après implantation des rhizomes en mars-avril, la plante se développe jusqu’à sa hauteur maximale (2,50 à 4 m) à l’automne et perd ses feuilles pendant l’hiver, constituant un épais tapis de 10 cm qui empêche le développement d’adventices. Les tiges restent érigées et s’assèchent jusqu’à la récolte en mars-avril, réalisée à l’ensileuse ou à la presse haute densité. Âgées de 22 ans, les plus anciennes cultures européennes sont toujours aussi productives. Après récolte, la plante repart à partir des rhizomes et le cycle s’entretient sans aucun produit phytosanitaire ni apport d’engrais. Mis à part la récolte, aucune intervention n’est réalisée dans la parcelle pendant le cycle, excepté un désherbage la première année pour son implantation. Elle est par ailleurs peu envahissante, ne pouvant pas se reproduire sous nos latitudes.
Ludovic Vimond ; Référence environnement - 19/09/2006
Source : http://www.campagnesetenvironnement.fr/un-nouvel-elu-8201-miscanthus-8201-746.html 

==========

Divers : 

MISCANTHUS sinensis ' morning light '

Superbe graminée de 1,25m de haut à sa taille adulte.
Son feuillage extrêmement étroit, panaché de bandes verticales blanches et bleu-vert nous donne, vu de loin, un effet argenté. Son inflorescence passe du rouge bronzé au beige en automne. Très utile pour les plus petits jardins. 

==========

Localisation des cultures de Miscanthus en Bretagne : 

Pépinières Anita Fleurs, 22170 plouvara Bretagne.

Châteaugiron – Bretagne

En Bretagne, essais sur les cultures de miscanthus, phalaris, et panic érigé dans les conditions pédoclimatiques locales (Kerguéhennec (56), chambres d’agriculture).

